On noffence que Dieu qui ceul pardonne

On centricte con frére, on lafflige, on le blecce.
On fait gronder ca haine ou pleurer ca faiblecce,
Et cect un crime affreux qui va troubler la paix
De¢ cimples, et donner au monde ¢a pature,

Seandale, coeure perdus, gros mots et rire épais.

(e plug couvent par un effet de (a nature

De¢ chocege, ce peché trouve con chltiment
Méwme ici-bag, féroce et long communément.
Maic [Amour tout-puiccant donne a la créature
(e cenc de con malheur qui méne au repentir

Par une route lente et haute, maic trée care.

Alore un grand décir, un ceul, vient invectir —

(e pénitent, aprée les premiéres alarmes.



Et cect dhumilier con front devant le¢ larmee

De naguére, cance rien qui pourrait amollir
(e coup droit pour [orqueil, et de rendre lec armes
Comme un coldat vaincu, — tricte de bonne fol.

0 ma coeur, qui mavez puni, pardonnez-moi !

Paul Verlaive (1849-1896)



